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Restons unis

“L’école, par la transmission
du savoir et par le développement 
de l’esprit critique qu’elle assure 
à chacun, est justement au cœur
de la lutte contre l’obscurantisme.”

V
endredi 13 octobre, à Arras.
Un lycée, une ville sombraient dans 
l’horreur après avoir été frappés par un 
attentat terroriste, faisant un mort et trois 
blessés. Trois ans après l’assassinat de 
Samuel Paty, à Conflans-Sainte-Honorine, 

c’est à nouveau dans une école, symbole par excellence 
de la République, qu’a frappé la barbarie du terrorisme 
islamiste.

Dominique Bernard a été assassiné parce qu’il était 
professeur. Parce que l’école, par la transmission du 
savoir et par le développement de l’esprit critique 
qu’elle assure à chacun, est justement au cœur de 
la lutte contre l’obscurantisme.

Ensemble, citoyens, représentants de la Nation, élèves 
et membres de l’Éducation nationale se sont réunis le 
16 octobre sur le parvis de l’hôtel de ville d’Angers pour 
honorer la mémoire de Dominique Bernard.
Pour témoigner du soutien de notre commune et de 
notre communauté urbaine à sa famille et aux habitants 
d’Arras. Pour rendre hommage à l’école, aux enseignants, 
au personnel qui les accompagne.
Pour dire aussi que nous ne céderons pas à la terreur.
Que nous restons debout. 

Face aux fractures qui menacent notre cohésion.
Face aux tentatives de repli identitaire. Face aux 
outrages et aux outrances. Nous, Angevins, dont 
l’histoire est fondée sur un précieux esprit d’humanisme 
et de solidarité, devons plus que jamais rester unis. 
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Ce numéro du magazine Métropole est dédié à Nathalie Maire, subitement décédée. 
Nathalie en assurait la rédaction en chef depuis de nombreuses années. 
Nous adressons nos sincères condoléances à sa famille et à ses proches.
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Future prison : Angers Loire Métropole 
obtient des garanties de l’État

A
ngers Loire Métropole et 

les communes de Loire-

Authion, Trélazé et Saint-

Barthélemy-d’Anjou vont 

finalement attendre encore 

un peu avant de se prononcer sur le 

projet du futur centre pénitentiaire du 

territoire, suite à la procédure de décla-

ration d’utilité publique (DUP) lancée par 

l’Agence publique pour l’immobilier de la 

Justice (Apij). Le temps pour cette agence 

du ministère de la Justice d’intégrer leurs 

souhaits pour en faire un projet accepté 

par tous. Ceux-ci portent essentiellement 

sur la solution d’un accès à l’établisse-

ment pénitentiaire par la route dépar-

tementale 347 directement. Jusqu’alors, 

l’accès était prévu à proximité du gira-

toire de la Crémaillère d’Argent via un 

chemin déjà existant. Des garanties sont 

également demandées à l’État sur les 

mesures environnementales envisagées 

dans le cadre de ce chantier qui empié-

tera sur des terres agricoles et une par-

tie du bois de Verrières. Concrètement, 

Angers Loire Métropole souhaite des 

précisions sur des replantations de boi-

sement, d’un réseau bocager et la res-

tauration de zones humides.

Accès direct 
depuis la RN 347
“Ces derniers jours, j’ai multiplié les 

contacts avec l’Apij, le Préfet et le Garde 

des Sceaux pour faire entendre nos 

réserves, précise Jean-Marc Verchère, 

président d’Angers Loire Métropole. 

À l’issue de ces échanges, l’Apij, par 

courrier, nous a confirmé qu’elle s’en-

gageait à nous livrer, avant la fin de 

l’année, un nouveau dossier de DUP. 

L’accès à la future prison sera connecté 

à la route départementale via la créa-

tion d’un rond-point, sans doute, per-

mettant ainsi la desserte en transports 

en commun de l’établissement. D’ici à 

décembre, nous devrions donc être en 

mesure de nous prononcer sur un nou-

veau projet de DUP.”

Ce délai supplémentaire ne remet pas 

en cause “l’intérêt et l’urgence qu’il y 

a à construire ce nouveau centre péni-

tentiaire” qui sera érigé au lieu-dit 

Les Landes, à l’intersection de Brain-sur-

l’Authion (Loire-Authion) et de Trélazé. 

En parallèle, Angers Loire Métropole 

et les communes concernées pour-

suivent les échanges pour bâtir un pro-

jet local de territoire, en lien avec l’État, 

le Département et la Région. Q

Le futur centre pénitentiaire occupera 23,9 ha situés au sud de la route départementale 347, au lieu-dit Les Landes, à l’intersection de 
Brain-sur-l’Authion (Loire-Authion) et de Trélazé. Sa capacité sera de 850 places : 790 pour les hommes et 60 pour les femmes.

Face aux réserves émises par le président Jean-Marc Verchère 
et les maires concernés par le projet du futur centre pénitentiaire 
situé à Loire-Authion et Trélazé, l’Agence publique pour l’immobilier 
de la Justice s’engage à revoir sa copie d’ici à la fin de l’année.

 actu métropole
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en bref
Tennis féminin

OPEN P2i
Le tournoi WTA 125 est 

de retour sur les courts 

de l’Arena Loire, à Trélazé, 

du 4 au 10 décembre.

En présence, le 8 décembre, 

d’un nouvel ambassadeur, 

Henri Leconte. 

openangersloire.com

Rendez-vous
SALON DU CHEVAL 
220 exposants sont 

attendus au parc des 

expositions d’Angers pour 

le Salon du Cheval, du 10 au 

12 novembre. Sur place : 

espaces formations et 

métiers, démonstrations, 

conférences, rencontres, 

concours de sauts d’obstacle, 

cross indoor, épreuves 

de para-dressage, Étoiles 

Équestres, avant le spectacle 

de clôture de Lorenzo. 

salon-cheval-angers.fr

Orientation
22E FORUM DE 
L’ORIENTATION
Du 30 novembre au 

2 décembre, collégiens 

de 3e, lycéens et familles 

ont rendez-vous au parc 

des expositions d’Angers 

pour découvrir formations, 

filières et métiers.

forum-orientation-angers.fr

Salon
ARTS ET SAVEURS
La chambre de métiers et 

de l’artisanat et Destination 

Angers organisent la 

4e édition du salon Arts 

et Saveurs, du 10 au 

12 novembre, au centre

de congrès d’Angers. 

Au menu : ameublement, 

décoration, luminaire, 

joaillerie, horlogerie, 

mode, épicerie fine, 

coutellerie… Animations, 

dégustations et exposition 

complètent le programme.

arts-saveurs-angers.com

49e édition du Cross du Courrier le 11 novembre
Organisée par le quotidien Le Courrier de l’Ouest et la Ville 

d’Angers, la 49e édition du cross rassemblera plusieurs 

milliers de participants dans le parc de Pignerolle, à Saint-

Barthélemy-d’Anjou. 16 courses sont au programme, pour 

tous les âges et tous les niveaux, dont les emblématiques 

Parcours des familles (920 m, départ à 12 h 10), les 

Petites Foulées du parc (4 298 m, à 14 h 15), également 

ouvertes aux personnes en situation de handicap, ou 

encore les parcours découverte filles et garçons (à partir 

de 13 h 55). Si la première course, les Grandes Foulées 

du parc (10 000 m), s’élancera dès 9 h, il faudra attendre 

15 h 40 pour encourager les “As” femmes (4 298 m), 

avant le passage des hommes (8 581 m) à 16 h 05. Q

Inscriptions sur lecourrierdelouest.fr

La chambre de métiers et de l’artisanat en travaux
La restructuration de la nouvelle chambre de métiers et de l’artisanat (CMA) 

est à l’œuvre rue Darwin, à Angers. Un parvis d’accueil desservira le centre 

de formation de l’Université régionale des métiers de l’artisanat et le siège 

de la CMA. En Maine-et-Loire, près d’un millier de personnes y sont formées : 

alimentaire (57 %), mécanique (38 %) et fleuristerie (5 %). L’activité du site est 

maintenue durant les quatre années de travaux, dont le montant s’élève à 

25,9 millions d’euros. La Région y apporte 12 millions d’euros, Angers Loire 

Métropole 500 000 euros.

Le saviez-vous ?

Événement phare de l’économie circulaire 

dans le territoire angevin, les Galeries recy-

clettes s’installeront de nouveau salle Athlétis, 

aux Ponts-de-Cé, le 3 décembre. “L’an dernier, 

près de 6 000 visiteurs nous ont rendu visite, 

c’est dire l’envie qu’il y a aujourd’hui de lutter 

contre le gaspillage des ressources matérielles 

et alimentaires, en réadaptant notre façon de 

consommer. À quelques jours de Noël, ce sera 

l’occasion de réfléchir et d’acheter solidaire”, 

explique l’Iresa, l’inter-réseau de l’économie 

sociale et solidaire en Anjou. Il sera possible d’y 

trouver vêtements, objets d’occasion et maté-

riel reconditionné en présence de nombreuses 

structures (Ressourcerie des Biscottes, Apivet, 

Angers Mob Services, Emmaüs Angers…), de 

se sensibiliser à la consommation responsable auprès d’Éco Formations, la 

Régie de quartiers, P’tits poids carottes, l’association Zéro déchet Angers… 

À découvrir aussi : l’espace dédié à la créativité animé par les artisans et 

artistes locaux (Popopidoux, Des rives et des barges, Manu l’a fée…) qui expli-

queront comment faire du neuf avec du vieux. Q

galeriesrecyclettes.org 

Galeries recyclettes, le rendez-vous  
de l’économie circulaire
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Le nouveau réseau de transports en 

commun Irigo a livré ses chiffres de 

septembre. Parmi les plus encoura-

geants, 260  voyages ont été effec-

tués dans le cadre du transport à la 

demande IrigoFlex, assuré par l’en-

treprise Titi Floris. “Toutes les com-

munes sont concernées par ce service 

qui va là où le bus ne peut pas aller. 

On réserve son trajet jusqu’à deux 

heures avant le départ sur le site 

Irigo, au tarif d’un titre de transport 

ou avec son abonnement”, explique 

Félix Legendre, directeur marketing 

et relation clients Irigo. Jean-Marc 

Legrand l’a testé à deux reprises pour 

se rendre à Saint-Jean-de-Linières, à 

Emmaüs Angers dont il est le tréso-

rier. “La plupart du temps, je fais le 

trajet à vélo. J’ai voulu expérimen-

ter cette solution. J’ai laissé mon vélo 

dans un box à l’arrêt De Farcy pour 

rejoindre en tramway le centre com-

mercial Beaussier, à Belle-Beille. Là, 

le chauffeur d’IrigoFlex est venu me 

chercher pour me déposer devant l’en-

trée d’Emmaüs. C’est très pratique, 

économique et j’ai mis à peu près le 

même temps qu’avec mon vélo, tout 

compris.”

Sur l’ensemble du réseau, les premiers 

chiffres montrent que la fréquentation 

des bus et tramways a augmenté de 

6 % pour un total de 2,7 millions de 

voyages sur le seul mois de septembre. 

“L’objectif est d’atteindre +25 % d’ici à 

2025, mais nous savons que tout nou-

veau réseau doit attendre un an voire 

18 mois avant de trouver sa matu-

rité”, poursuit Félix Legendre. La mise 

en service des nouvelles lignes B et 

C n’est pas étrangère à cette embel-

lie. “En septembre, la moitié des mon-

tées à bord s’est faite dans une rame 

de tramway. Avant juillet, la ligne A 

en captait le tiers.” Autre indicateur à 

la hausse : fin septembre, 3 600 actifs 

avaient pris leur abonnement annuel, 

contre 3 150 en septembre 2022. “Au 

global, Irigo constate une bonne régu-

larité de ses bus et de ses tramways. 

Pour autant, nous ne négligeons pas la 

nécessité d’ajuster certains horaires 

et itinéraires à la marge. Ce qui a déjà 

été fait sur une vingtaine de lignes. 

Notre souhait étant de ne laisser per-

sonne sans solution”, conclut le direc-

teur marketing. Q

Les voyages en hausse de 6 %  
sur le réseau Irigo

Jean-Marc Legrand a testé IrigoFlex pour rejoindre Saint-Jean-de-Linières depuis Angers.

Depuis le 6 octobre, la maternité du centre hospitalier 

universitaire d’Angers porte le nom du prix Nobel de 

la Paix 2018, Denis Mukwege. L’homme qui “répare les 

femmes” victimes de violences sexuelles utilisées comme 

armes de guerre, dans son hôpital de Panzi, en République 

démocratique du Congo. Fidèle à l’hôpital angevin qui 

l’a formé voici près de 40 ans, le médecin a visité le bloc 

de gynécologie obstétrique et rencontré le personnel 

de la maternité par ailleurs engagée dans la démarche 

“Initiative Hôpital Amis des Bébés” (IHAB). “Cela vise à 
améliorer l’accueil du nouveau-né en prenant en compte 
son environnement, explique la directrice Cécile Jaglin-

Grimonprez. Nous proposons un accompagnement des 
parents pendant la grossesse, à la naissance et après 
la sortie de maternité afin de favoriser l’attachement 
parents-enfants et l’autonomie des parents.”  QDenis Mukwege, lors du baptême de la maternité du CHU, le 6 octobre.

Mukwege donne son nom à la maternité du CHU
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VoltR 
prolonge 
la vie 
des batteries 
au lithium
La jeune entreprise VoltR vise juste et bien. 

La preuve : Leroy-Merlin, Manitou et des 

PME comme Pony lui font déjà confiance. 

En jeu, une idée a priori toute simple. 

“Quand la batterie au lithium de nos appa-

reils électriques, vélos, trottinettes ou ordi-

nateurs présente des signes de fatigue, 

on s’en sépare et elle prend le chemin 

du recyclage. Pourtant, celle-ci contient 

encore 80 % de sa valeur résiduelle. Nos 

études prouvent qu’on peut la récupérer 

pour en faire d’autres batteries fiables et 

économiques, explique le directeur géné-

ral, François Mallet. 94 % des batteries au 

lithium sont achetées en Chine. Notre pro-

jet veut accélérer la transition écologique, 

la réindustrialisation du territoire et la sou-

veraineté de notre pays.”

Si la première usine occupe une surface 

encore relative dans le vaste hangar du 

Technocampus, à Verrières-en-Anjou, VoltR 

veut aller vite. “D’ici à 2026, nous voulons 

ouvrir quatre usines en Europe et créer 

près de 500 emplois dont 200 à Angers”, 

précise Alban Régnier. Alban Régnier, c’est 

l’autre homme fort de VoltR. Il y a 12 ans, 

il créait Okamac à Angers, devenue le lea-

der européen du reconditionnement des 

ordinateurs Mac (lire ci-contre). “Pour 

l’heure, les batteries usagées sont récupé-

rées par les professionnels du recyclage et 

des déchets, mais 50 % du gisement global 

l’est aussi par deux éco-organismes dési-

gnés par l’État. Or, si ces flux étaient fléchés 

vers le reconditionnement, 70 % des batte-

ries usagées pourraient être recondition-

nées au profit d’une économie circulaire”, 

argumente Alban Régnier. Le ministre de 

la Transition écologique et de la Cohésion 

des territoires Christophe Béchu, venu par-

ticiper au lancement officiel de l’entreprise 

début octobre, l’a bien entendu. “Votre pro-

jet porte une espérance à la française. Elle 

rime avec économie, emplois de proxi-

mité et souveraineté qui permettrait à la 

France et à l’Europe de ne plus dépendre 

de pays dont nous ne partageons pas les 

valeurs.” Q

voltr.tech

6

NOVEMBRE 2023 / N°114

 le point métropole   __________________________________________________________________________

Industrie : les pépites 
Angers Loire Métropole compte plus de 15 000 emplois industriels, 
un chiffre qui monte. On ne le sait pas assez mais le territoire angevin 
est plus industriel que ceux de Nantes, Rennes, Tours, Orléans… 
Alors que le besoin de souveraineté se fait de plus en plus sentir 
et que la réindustrialisation regagne du terrain en France, notre territoire 
accueille de très belles pépites industrielles qui ont en commun de 
réconcilier transition écologique et emplois, dans un esprit d’innovation. 
Rencontres avec quelques-unes d’entre elles : la dernière-née, VoltR, mais 
aussi Okamac, Néolithe, Apimani ou encore Pony.

François Mallet, directeur général de VoltR, lors de l’inauguration, en présence
de Christophe Béchu, ministre de la Transition écologique et de la Cohésion des territoires.
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de la croissance verte

Okamac, une deuxième jeunesse 
pour les ordinateurs Apple
Experte en reconditionnement d’ordinateurs Mac, 

Okamac, implantée à Angers en 2019, est devenue le 

leader européen dans sa partie. Cette année, elle est aussi 

devenue lauréate du programme French Tech 2030 aux 

côtés d’une centaine d’entreprises françaises innovantes. 

Dans ses ateliers d’Écouflant, on garde la tête froide.

Fin 2023, elle aura vendu 75 000 machines reconditionnées 

à prix attractifs. “Outre le grand public, l’entreprise veut 

aussi séduire entreprises et collectivités soucieuses de leur 

politique environnementale, explique le directeur projets et 

développement, Ronan Guinaubault. Notre seul souci pour 

l’instant, c’est le manque de place, en attendant d’investir 

notre nouvelle usine en construction à Verrières-en-Anjou, 

en 2025.”

Pour autant la croissance d’Okamac ne cesse d’augmenter, 

de 30 à 40 % en moyenne chaque année. De même que les 

effectifs : “Nous étions 50 il y a deux ans, aujourd’hui 110 : 

60 % à la production, 40 % au support et projets. Okamac

a inventé l’ensemble du process de contrôle et de la remise 

en état des équipements”, poursuit le manager.

Le constat est simple : “Plutôt que de se ruer sur le dernier 

né des Mac, les utilisateurs doivent s’interroger sur leurs 

besoins réels. Lorsqu’un ordinateur sort de chez nous, tout 

a été réparé, contrôlé, il est comme neuf. Même sa peinture 

est refaite si besoin. Alors pourquoi payer plus pour du 

neuf ?” Cette idée revient au fondateur de l’entreprise, 

Alban Régnier. “Il a commencé par réparer son propre 

ordinateur acheté sur internet en occasion et l’a revendu, 

et ainsi de suite jusqu’à lancer l’entreprise”, raconte son 

collaborateur. Pour s’assurer d’un bon sourcing, Okamac 

rachète des ordinateurs défectueux en provenance du 

monde entier, via des points de rachat agréés Apple. “Tout 

doit ensuite aller vite dans les ateliers. Avec le Black Friday 

et Noël, nous en vendrons de 400 à 500 chaque jour”, 

assure Ronan Guinebault. Pour les dénicher au meilleur 

prix, rendez-vous sur une quarantaine de plateformes de 

e-commerce et sur son site web. Q

okamac.com 

75 000 ordinateurs reconditionnés par Okamac seront vendus d’ici à la fin de l’année.
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Les déchets industriels banals de chantier auraient-ils trouvé 

une voie alternative à l’incinération ou à l’enfouissement ? 

Nicolas et William Cruaud et Clément Bénassy, co-fondateurs 

de Néolithe, y croient dur comme fer. En 2019, ils créaient 

l’entreprise Néolithe à Chalonnes-sur-Loire. L’idée en revient 

à William, ancien maçon tailleur de pierre et papa de Nicolas. 

En mars dernier, Néolithe installait sa première unité, à Avrillé. 

La ligne de production à l’œuvre permet de trier à nouveau 

finement ces “poubelles noires” de chantier avant de trans-

former les déchets restants en granulats minéraux, utilisables 

dans le béton et dans la sous-couche routière. “Le vrai sujet de 

Néolithe, c’est de faire chuter l’empreinte carbone des déchets 

industriels qui, une fois enfouis, libèrent du méthane, source 

de réchauffement planétaire. En transformant les déchets en 

pierres, on séquestre le carbone”, explique le directeur des 

affaires publiques, Quentin Laurens. Si la recette brevetée 

relève du secret industriel, Néolithe consent à parler de son 

processus innovant : “Celui-ci permet d’accélérer la fossilisa-

tion des déchets. En gros, nous broyons les déchets jusqu’à 

obtenir une fine farine à laquelle on ajoute un peu d’eau et 

un liant minéral.”

“Nous sommes convaincus que la lutte contre le changement 

climatique doit se faire à l’échelle industrielle. Si on réussissait 

à fossiliser nos 40 millions de tonnes de déchets, l’impact car-

bone français baisserait de 5 %”, ajoute Nicolas Cruaud, pré-

sident de l’entreprise. Sur ses 180 salariés, Néolithe en affecte 

une cinquantaine à la recherche et au développement dans 

la perspective de mieux connaître la nature de chaque type 

de déchet et finaliser le modèle final, d’ici à 2025. “Nos tra-

vaux portent sur le ‘tout-venant’ déposé dans les déchète-

ries et sur les ordures ménagères résiduelles, par exemple”, 

poursuit Quentin Laurens. En l’attente d’investir son nouveau 

siège social, à Beaulieu-sur-Layon, aux portes de l’aggloméra-

tion, Néolithe table sur 200 salariés fin 2023 et s’apprête à 

boucler sa nouvelle levée de fonds de 60 millions d’euros. Q

neolithe.fr

Avec Néolithe,  
le nouvel âge de la pierre
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On se souvient peut-être de Pony Bike, les 

premiers vélos en libre-service à Angers. 

“C’était en 2017, à l’occasion du World 

electronic forum. Christophe Béchu cherchait 

alors à expérimenter un vélo connecté en 

libre-service en lien avec l’événement”, 

se souvient Paul-Adrien Cormerais, 

co-fondateur avec Clara Vaisse.

Bingo : de 100 vélos, Pony Bike passe 

rapidement à 200. “Cela nous a permis de 

constater un réel besoin de changement dans 

les habitudes de déplacement”, poursuit 

le chef d’entreprise. En 2019, nouvel essai 

transformé. Pony met en location ses 

50 premières trottinettes dans l’espace 

public, à Angers. Accessibles depuis une 

appli, au tarif moyen au trajet de 2,90 euros, 

celles-ci cartonnent sans attendre, auprès 

des jeunes notamment. “Aujourd’hui, nos 

trottinettes et nos vélos réalisent un nombre 

de trajets équivalant à 3,7 % des transports 

en commun. Ces six derniers mois, près de 

44 000 utilisateurs ont fait au moins un 

trajet sur une Pony à Angers. C’est rapide, 

écologique. On l’utilise en appoint du train, 

des bus ou du tramway ou pour des trajets 

de proximité”, ajoute le jeune entrepreneur.

Née à Angers, Pony s’exporte aujourd’hui 

très bien. “Tours vient de signer avec nous. 

Pony est présente en Belgique à Bruxelles, 

Namur, Liège et Charleroi où nous comptons 

100 000 utilisateurs, dans le pays basque 

ou encore à Poitiers, Bourges, Bordeaux, 

Paris, Lorient…”, précise Guillem Leroux, 

responsable des affaires publiques. Côté 

emplois : Pony compte 230 collaborateurs 

au total, dont 40 au siège à Angers, où 

travaillent également 20 personnes dans la 

logistique et à la maintenance sur le terrain. 

“Dans le territoire angevin, notre parc 

compte désormais 630 trottinettes, 350 vélos 

électriques et 250 vélos mécaniques”, conclut 

Paul-Adrien Cormerais.

getapony.com

Pony, champion français de la location 
de trottinettes et vélos électriques

Pony propose plus de 1 200 vélos 
et trottinettes à Angers.

Les granulats minéraux issus des déchets industriels. 
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 \ Le dernier baromètre annuel d’Arthur Loyd place 
Angers en tête des métropoles de même taille pour 
son attractivité économique. Qu’en déduisez-vous ?
Quand l’agence Aldev a été créée, en 2015, le 

premier objectif était de donner un emploi à un 

maximum d’Angevins et de créer de la richesse. 

Depuis, on est passé de 103 000 à 122 000 emplois 

privés, soit + 18,5 %. Là est sûrement notre plus 

belle victoire. On le sait peu mais Angers est un 

territoire industriel avec 15 000 emplois, soit 11 %. 

C’est plus qu’à Nantes, Rennes… La question n’est 

pas de dire qu’Angers est meilleure que les autres, 

mais qu’elle est reconnue par les professionnels.

 \ Pourquoi faut-il encourager l’industrie ?
L’industrie reste un puissant levier de création 

d’emplois. Réindustrialiser est aussi un besoin 

impérieux en matière de souveraineté mais aussi 

de réduction d’impact environnemental. Dans 

cet esprit, Aldev accompagne l’implantation et le 

développement des industries. Exemple récent 

et symbolique : le premier site de production 

d’Expliseat à Avrillé. En effet, cette entreprise 

fabrique des sièges ultralégers pour les acteurs

du transport, diminuant ainsi le poids des véhicules 

donc leur consommation de carburant. En parallèle, 

nous soutenons l’innovation comme c’est le cas 

pour Apimani (ex-J’aime mes dents !) au sein de 

notre pépinière du village Saint-Léonard, à Angers. 

Autre jeune entreprise qui s’y épanouit, Tchao 

Tchao, avec ses kits d’aménagement amovibles 

pour transformer sa voiture en mini van…

 \Mais le territoire manque de terrains, a fortiori 
dans l’objectif de la zéro artificialisation…
C’est un peu la rançon du succès. Le foncier 

à vocation économique se fait rare dans 

notre territoire. Dans ce contexte, Angers 

Loire Métropole a amorcé un travail de 

repérage des terrains artificialisés mais non 

utilisés. Il faut aussi savoir que chaque projet 

d’installation fait désormais l’objet d’une 

analyse fine sur les critères environnementaux, 

tant sur le projet de construction que sur 

l’activité, son process de production… Q

3 questions à…Repères

Yves Gidoin 
Vice-président chargé 
de l’Emploi et du 
Développement 
économique. 
Président d’Aldev.T
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Apimani, six 
années de sourires
Cette année encore, Apimani (ex-J’aime mes dents !) 

représentera le territoire angevin au salon du Made in 

France, début novembre à Paris. Normal. L’entreprise 

a la particularité quasi unique en France de fabriquer 

des brosses à dents à tête interchangeable en bois 

issu de forêts gérées durablement de l’Est du pays. 

Quant aux poils des brosses, ils sont en nylon 

biosourcé à 60 %. Depuis son lancement en 2017 dans 

le village Saint-Léonard, la pépinière d’entreprises 

d’Aldev, l’entreprise n’a cessé d’être rentable. Fin 

2022, elle installait sa ligne de production dans la 

zone d’activités du Plessis-Grammoire. “Nous avons 

la capacité de fabriquer jusqu’à deux millions de 

brosses à dents par an, mais nous voulons progresser 

tranquillement. En 2023, nous en aurons produit près 

de 700 000 sous notre nom et pour des sous-traitants 

dont de belles marques visibles sur internet, en 

magasins spécialisés ou en pharmacie”, sourient les 

cofondateurs Alexis Godicheau et Thomas Jeanvret.

À ce jour, Apimani compte dix salariés et deux alternants 

et le recrutement récent d’une cheffe de produit va 

permettre le développement de ses autres produits 

écologiques : dentifrice à croquer, porte-savon aimanté, 

peigne en bois naturel, sauve-savon zéro déchet… 

apimani.fr
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______________________  Industrie : les pépites de la croissance verte  le point métropole  

Dans le territoire d’Angers Loire Métropole, 

le nombre de salariés du secteur industriel s’élevait, 

fin 2022, à 15 162 salariés, soit + 2,22 % 

par rapport à l’année précédente. À la même 

période, 596 industries y étaient recensées, 

un chiffre en hausse de 2,94 %. 

Thomas Jeanvret et Alexis Godicheau, les cofondateurs d’Apimani.
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 Focus métropole

Quarante ans et plus 
que jamais compétitif
Prise voici quarante ans, la décision de construire le centre de congrès 
en cœur de ville a permis à l’équipement de se démarquer et de positionner 
Angers comme une destination incontournable pour le tourisme d’affaires.

L
e 19 février 1983, jour de 

son inauguration, le maire 

d’Angers Jean Monnier 

présentait déjà le centre de 

congrès comme “un outil pour 

livrer et gagner l’incessante bataille du 

développement d’Angers”. En 1981, 

lorsque le chantier démarre boulevard 

Carnot à Angers, c’est le premier 

établissement de ce type à être érigé 

dans le Grand Ouest. Les plus proches 

se situaient à Bordeaux et à Versailles.

“Aujourd’hui, Angers et son centre de 

congrès font vraiment la différence, 

précise son directeur François-Xavier 

Séché. Notre équipement se situe au 

cœur d’une ville verte, de proximité 

et du ‘tout à pied’. Angers est devenue 

cette destination facile pour les 

congressistes. Tout est à portée de 

main, comme le jardin des Plantes et 

les 1300 chambres d’hôtel accessibles 

à moins de dix minutes à pied. 

L’ouverture des nouvelles lignes de 

tramway a renforcé cette proximité.”

En refusant, voici quarante ans, 

de céder ce terrain stratégique 

du centre-ville aux promoteurs 

immobiliers, Jean Monnier 

a vu juste. Deux millions de 

francs y sont investis au début 

des années 90, pour une 

première rénovation, mais

il faudra attendre 2016 pour 

que le maire d’alors, Christophe 

Béchu, officialise la restructuration 

du centre de congrès alors qu’une 

autre tendance voudrait le voir se 

rebâtir de l’autre côté de la Maine. 

30 millions d’euros sont injectés au 

profit d’un établissement modernisé, 

agrandi et ouvert sur le jardin des 

Plantes. Le nouveau centre de congrès 

Jean-Monnier rouvre en mai 2019.

Auparavant, en 2018, une société 

d’économie mixte – Angers Loire 

Tourisme expos congrès (Altec) – et la 

marque Destination Angers sont créées 

pour dynamiser le tourisme d’affaires. 

“La concurrence devenait de plus en plus 

rude avec les autres territoires, l’ambition 

était bien de positionner le territoire 

d’Angers comme une destination pour 

les congrès, salons et événements 

professionnels”, ajoute Thierry Gintrand, 

directeur de Destination Angers. Pour 

ce faire, la complémentarité avec le 

parc des expositions – qui offre de 

plus grandes jauges – est renforcée.

“2023, riche comme jamais”
“Le pari a été tenu, relève Mathilde 

Favre d’Anne, présidente de Destination 

Angers, élue communautaire et adjointe 

au maire en charge du Rayonnement 

et du Tourisme. L’année 2023 a été 

riche comme jamais depuis vingt ans. 

Côté culturel, et au-delà du festival 

Premiers Plans organisé en janvier, 

l’Orchestre national des Pays de la 

Loire y aura assuré 45 dates auxquelles 

se sont ajoutés 34 spectacles.”

Depuis sa réhabilitation, l’autre carte 

maîtresse du centre de congrès réside 

dans la modularité de ses espaces, 

permettant de diversifier son activité. 

“En ce moment même, nous accueillons 

un séminaire d’entreprise, mais aussi 

Pôle Emploi qui y réunit ses managers 

et la répétition d’un spectacle dans 

l’auditorium”, conclut François-Xavier 

Séché. Le carnet de réservations du 

centre est déjà bien rempli pour 2024 : 

18 congrès y sont programmés, les 

entreprises structurelles du territoire,

à l’image de Manitou, lui resteront fidèles 

et l’Université du tourisme durable 

y tiendra ses assises en 2025. Q�

260
événements, tous 
formats, organisés 
en 2023 au centre 
de congrès d’Angers. 
Cela représente près 
de 160 000 visiteurs.
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3/

5/

1/ L’auditorium de 1 200 places a 
été entièrement refait en 2019 afin 
d’accueillir dans des conditions 
optimums concerts, cinéma, spectacles, 
conférences, congrès… Comme ici 
les 6es journées nationales de France 
urbaine, les 21 et 22 septembre dernier.

2/ À l’arrière du centre de congrès, en 
rez-de-jardin, des espaces modulables 
coiffés d’une terrasse, tel un belvédère 
sur le jardin des Plantes voisin.

3/ Le centre de congrès, conçu par 
l’architecte Jean-Philippe Thellier et 
rénové en 2019 par Frédéric Rolland, a été 
inauguré le 19 février 1983 par le maire 
Jean Monnier et le futur Premier ministre 
Michel Rocard, alors ministre du Plan 
et de l’Aménagement du territoire. 
En 2019, la Ville décide de donner 
à l’établissement le nom de son 
ancien maire, décédé en 2018.

4/ Événement phare de la vie culturelle 
angevine, le festival Premiers Plans 
prend ses quartiers d’hiver chaque 
année, à la fin du mois de janvier.

5/ L’équipement offre de nombreux 
espaces intérieurs dans une ambiance 
moderne formant un ensemble lumineux 
jouant avec les transparences.

2/

4/

1/
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 communes métropole

Les Ponts-de-Cé

Ourika Solidaire, plus que jamais 
engagés au profit du Sud Maroc

en bref
Loire-Authion

QUELS GESTES POUR LA 
PLANÈTE AU QUOTIDIEN ?
3e édition de la journée 

“Samedi Tous Citoyens”, 

le 25 novembre, espace 

Jeanne-de-Laval à Andard, 

autour des gestes pour la 

planète au quotidien.

loire-authion.fr

Écouflant
COMÉDIE MUSICALE  
Le Paris des années 1950 à 

1960 et le Saint-Germain 

de Boris Vian, Brel, Gréco… 

reprend vie en spectacle, 

les 18 novembre (20 h 30) 

et 19 novembre (15 h), 

au Vallon des Arts.

Réservations : vallondesarts.

placeminute.com

Trélazé
MARCHÉ DE NOËL 
Les 25 et 26 novembre, 

le marché de Noël sera 

de retour au musée de 

l’Ardoise avec une vingtaine 

d’exposants de produits 

artisanaux (jouets, bijoux, 

articles en véritable 

ardoise de Trélazé...) et 

gastronomiques (miel, 

anguilles fumées, vins, foie 

gras…). Sur place, animations 

pour les enfants, spectacle 

de magie et rencontre avec 

le Père Noël. 

Le samedi, de 15 h à 21 h et

le dimanche, de 10 h à 18 h.

Feneu
TÉLÉTHON 
Pour soutenir le Téléthon, 

l’espace culturel de Feneu 

accueille le 25 novembre, de 

10 h à 16 h, course du muscle, 

tir à la corde, jeux d’adresse 

(palets, chamboultout…) 

et jeux de société. Sur 

place également : initiation 

aux premiers secours, 

l’association EOLE avec ses 

chiens, vente de pommes et 

de compositions florales.

Jacqueline Réthoré et Michel Paye se 

souviennent encore de ce 9 septembre : 

“Dès 7 h, on a joint nos amis marocains 

d’Ourika Tadamoune. Le Maroc venait 

de trembler violemment dans l’Atlas, la 

veille vers 23 h, et la vallée de l’Ourika 

n’est pas loin. On a eu très peur… Plus 

d’un mois après, près de mille enfants sur 

les 1 500 que compte l’école du village 

Tnine-Ourika restaient encore chez eux. 

Une grande partie des bâtiments est fis-

surée et ça risque de durer”, expliquent-

ils d’une seule voix.

L’école et ses enfants : voici bien le sujet 

de l’association angevine Ourika Solidaire, 

basée aux Ponts-de-Cé. Depuis sa créa-

tion en 2013, elle œuvre au profit des 

enfants handicapés de ce village, souvent 

domiciliés dans les douars alentour. Ceci 

en soutien direct à l’association jumelle, 

créée sur place, Ourika Tadamoune.

“À l’époque, les enfants malvoyants, 

malentendants, handicapés physiques 

n’étaient pas tous accueillis à l’école. 

Maintenant ils le sont”, explique Michel, 

le président. Et si l’école accueille les 

enfants de 7 à 13 ans, par demi-jour-

née, l’association locale prend le relais 

plusieurs après-midi par semaine sous 

forme d’ateliers : jardinage, cuisine, sport…, 

en complément des prises en charge médi-

co-sociales. “Nous sommes en relation 

constante avec Tijani notamment, l’ani-

mateur, qui est aussi la clé de voûte de 

toute notre action. Sans lui, les choses 

seraient beaucoup plus compliquées, car 

avec le tremblement de terre, c’est toute 

la vie des familles et des enfants qui a 

été secouée”, ajoute Jacqueline Réthoré. 

“Les magasins manquent de denrées 

essentielles et il faut savoir que beau-

coup vivent dans des abris de fortune”, 

poursuit Michel Paye.

Dès l’annonce de la catastrophe, Ourika 

Solidaire a ouvert une collecte au béné-

fice des familles sinistrées d’enfants han-

dicapés de Tnine-Ourika.

Et le 9 novembre, à 20 h 30, l’associa-

tion organise une soirée chanson fran-

çaise et slam avec l’artiste Govrache, en 

partenariat avec le centre Jean-Carmet 

de Mûrs-Érigné. “6 650 euros ont déjà 

été collectés et les bénéfices du concert 

seront entièrement reversés à notre asso-

ciation jumelle là-bas”, concluent-ils. 

ourikasolidaire.canalblog.com

Les enfants handicapés accompagnés par l’association, avant le séisme du 9 septembre.
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 communes métropole

Bouchemaine

Le pont de Pruniers 
entame sa complète réhabilitation
Les travaux de réhabilitation 

ont commencé mi-septembre 

sur le pont de Pruniers, à 

Bouchemaine. Pas d’inquié-

tude toutefois pour les nom-

breux piétons et cyclistes 

qui l’utilisent fréquemment, 

celui-ci devrait rester ouvert 

durant la majeure partie du 

chantier.

De quelle pathologie souffre-

t-il au juste ? “Le pont de 

Pruniers fait face à trois 

types de problème : une alté-

ration de sa protection anti-

corrosion, une déficience de 

l’étanchéité en surface et l’ap-

parition de défauts de sur-

face sur le béton armé. Une 

remise en peinture complète 

est ainsi prévue, ainsi que des 

interventions sur le tablier et 

une réfection de l’étanchéité 

de la chaussée”, explique le 

Département, propriétaire 

actuel. 

Sept mois seront nécessaires pour redonner ses cou-

leurs à l’ouvrage qui, de pont ferroviaire, est devenu 

piéton dans les années 1960. Une fois refait, celui-ci 

rejoindra le patrimoine d’Angers Loire Métropole. 

“Les derniers comptages montrent que cette passe-

relle est fréquentée quotidiennement par 270 piétons 

en moyenne, une centaine de cyclistes et quelques 

deux-roues motorisés, précise Véronique Maillet, 

maire de Bouchemaine. Il ne s’agit pas seulement de 

promeneurs. Dans ce trafic est-ouest, il y a aussi les 

vélotafeurs et les élèves du lycée du Fresne.” “Les 

études qui commencent vont permettre d’intégrer 

cet ouvrage à notre schéma directeur des infrastruc-

tures cyclables au titre du vélo utilitaire”, précise la 

direction des Déplacements d’Angers Loire Métropole. 

1,9 million d’euros seront nécessaires pour mener ce 

chantier d’importance, dont près de 200 000 euros 

attribués par l’État au titre de son Plan Relance Vélo. Q

Avant de rejoindre le patrimoine d’Angers Loire Métropole, le pont métallique de Pruniers 
va être entièrement réhabilité par le Département, son propriétaire actuel.

Dans les communes

PLUi, l’enquête publique se poursuit dans sept communes
L’enquête publique relative à l’évolution 

du Plan local d’urbanisme d’Angers Loire 

Métropole (PLUi) se poursuit jusqu’au 

10 novembre. Pour cela, une commission 

d’enquête tient des permanences à Écuillé, 

Sarrigné, Beaucouzé, Feneu, Les Ponts-

de-Cé, Saint-Lambert-la-Potherie, Saint-

Barthélemy-d’Anjou, ainsi qu’au siège 

d’Angers Loire Métropole, à Angers. 

Les évolutions du document d’urbanisme 

sont liées à l’urbanisation de quatre zones 

à Écuillé, Sarrigné et Saint-Lambert-la-

Potherie ; à l’évolution des orientations 

d’aménagement et de programmation à 

Saint-Barthélemy-d’Anjou (secteur de la 

Huetterie) et aux Ponts-de-Cé (secteur 

des Portes-de-Cé) ou encore à la création 

d’un terrain d’accueil pour les gens du 

voyage à Beaucouzé notamment. Q

angersloiremetropole.fr/ 
evolutions-plui
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 communes rencontre

Angers Mob Services électrifie 
les anciens vélos Vélocité

D
epuis sa création, 

le garage solidaire 

associatif Angers 

Mob Services (AMS) a 

toujours su diversifier 

ses activités. Dernière en date : 

l’électrification des vélos. “Depuis 

2006, nous entretenons et réparons 

80 % de la flotte Vélocité de la Ville 

d’Angers, explique le directeur Denis 

Cambou. Quand la Ville a décidé 

récemment de nous céder les plus 

anciens, près de 300 au total, nous 

y avons vu l’opportunité de les 

transformer en vélo à assistance 

électrique pour les réemployer, au 

service de nos bénéficiaires.” 

De l’étude de faisabilité à la sortie 

du prototype, il n’a pas fallu 

longtemps à l’équipe d’AMS pour

se rôder. “En interne, nous avons de 

réelles compétences, tant du côté des 

salariés que des personnes employées 

en insertion. Si bien qu’en mars, 

nous avons électrifié 20 premiers 

vélos. Cinq d’entre eux ont d’ailleurs 

été acquis par la Régie de quartiers 

d’Angers”, poursuit Guillaume Bazin, 

encadrant technique. En juin, rebelote 

avec 30 nouveaux vélos équipés.

“Aider à lever le frein à la mobilité 

pour aller au travail, en formation, 

c’est notre cœur de métier, poursuit le 

directeur. Nous recevons entre 700 et 

800 bénéficiaires chaque année. Ils 

nous sont adressés par Pôle Emploi, 

la CAF, l’agence de développement 

économique d’Angers Loire Métropole 

(Aldev)… Parmi eux, beaucoup de 

18-25 ans. Certains arrivent sur 

le marché du travail et n’ont pas 

forcément le permis. Pour accéder 

à nos services de mise à disposition 

de véhicules, le quotient familial 

doit être inférieur à 706 euros.”

Pour coller à tous les besoins, Angers 

Mob Services ne détient pas que des 

vélos. Elle propose aussi des deux-

roues motorisés et quelques voitures à 

conduire avec ou sans permis. Mais la 

société change et les besoins évoluent.

Depuis peu, l’association développe 

un transport collectif à utilité 

publique. “Sur sollicitation d’Aldev,

nous avons organisé une tournée

dans les quartiers prioritaires 

d’Angers pour emmener plusieurs 

personnes à leur entretien à

Groupe Pilote, à Longuenée-en-Anjou.

Le besoin existe, nous allons le 

développer, et d’autres projets 

vont suivre comme le transport à 

la demande pour des entreprises 

de travail temporaire d’insertion 

(Etti), en lien avec le Fonds d’action 

sociale du travail temporaire”, 

poursuit Denis Cambou. Q

Denis Cambou, directeur d’AMS, et Guillaume Bazin, encadrant technique.

La Ville d’Angers a cédé 300 anciens Vélocité.

AMS, c’est aussi un 
chantier d’insertion
Depuis 2002, Angers Mob Services 

répond aux besoins de mobilité des 

personnes en recherche d’emploi et/ou 

de formation. Pour ce faire, l’association 

met à disposition des vélos, cyclomoteurs, 

scooters et quelques voitures dans le 

cadre d’un contrat de location. Il s’agit 

aussi pour l’association d’intégrer des 

personnes en situation précaire ou 

rencontrant des difficultés particulières 

d’accès à l’emploi via un chantier 

d’insertion. 18 personnes y travaillent 

actuellement. Présidée par Thierry 

Mourotte, AMS compte aussi une équipe 

de bénévoles et sept salariés : le directeur, 

deux encadrants techniques, une chargée 

d’insertion professionnelle, un technicien 

cycle, un mécanicien deux-roues motorisés 

et une assistante administrative et 

comptable. Dans le cadre de ses missions, 

AMS apporte des prestations de conseil 

et d’entretien et propose ses services de 

réparation également aux particuliers. 

angers-mob-services.fr
ZA Saint-Barthélemy-d’Anjou,
rue des Portières.
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 À l'affiche

LE RETOUR DU GRAND PRIX DE FRANCE
Rendez-vous majeur du patinage artistique mondial, le Grand Prix de France, organisé par la Fédération française des 

sports de glace, est de retour à Angers, du 3 au 5 novembre. 60 patineuses et patineurs, représentant plus de dix pays, 

seront à l’IceParc pour les deux jours de compétition (vendredi et samedi), et le gala de clôture (dimanche). Simple dames 

et messieurs, couple artistique et couple danse sont au programme. À suivre : l’étoile montante française Adam Siao Him 

Fa, vainqueur l’an dernier et champion d’Europe en titre ; le jeune talent américain Ilia Malinin, premier patineur à réaliser 

un quadruple axel en compétition ; la Coréenne Lee Hae-in, numéro 2 mondiale en 2022 et vice-championne du monde ; 

la Géorgienne Anastasia Gubanova, championne d’Europe ; le jeune couple français Camille et Pavel Kovalev (photo), de 

plus en plus remarqué sur la scène internationale ; et les espoirs français Evgeniia Lopareva et Geoffrey Brissaud.

Réservations sur ffsg.org/billetterie

Toutes les sorties sur 
angers.fr/agenda et
l’appli Vivre à Angers



P A N N E A U

TOURNE À DROITE
Même quand le feu est rouge, le cycliste est autorisé

à tourner à droite en restant vigilant.

CYCLISTE 
BIEN ÉCLAIRÉ

AUTOMOBILISTE ATTENTIF !
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